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R O-ii ver« 8 h . 1)3. 
D qu\vez-,ous fait o* t b. à Hb.l|2. 
R! J'.i tisse. 
H. Quelle « été votre eonvorsellon *v« 

' "R. J« H lui al p u parlé, lia alWmé M l 
•'est ntt:.r,lé sveel« AVix eMsommvtnn 
au tout if cinq à g* <\t. Vnus dilw l'tTOir 1 

iurt>« ![?. U f si entra ebexvou» 
S OJI, jepeuz Tbo» répéter i 

1 H 

• paroles. 1} m_'i 
• .le in h allé 

tria bien ; ma fem 
le n'y étala pu «w . -

D. Au garJi Pesta qui von* » questionné, IO\IM 
avez dit que P-«i»ri notait r*< T"'1 <n« , o u"- * 
ee moment m3ra* votre femme .luit qu'il «"" 
veau. Vous Ht vas hit un rtgne «' alors elle 
rtf7enaeiur MH déclarât on». 

BTERROfiATOIRE DE MAKI 
t». Vous ares deus enfanta. Vous n'-vez jao.g 
•eo»da*né, mais vois AMea roirsuJeur, 

[qu'en vutr* ab.anes votre feume devait être bien 
'•;::.;••«*•». parceque votre cf 

que de fourrages prli par 

I1 mangeait une tartine de pain l 

l.e* 

a du** le e 
It Oui mnis Dernuri 

rr.ro*. Non* niu» sommi 
leur pour n<.tr* famille puinqu il ut 

h garde Pamsrif 

• voir. 

<tt avoué *oi 
r.'rnX le dAshon-

Sarde PamartT 
. Rif n. il a payé sa chope et est parti : Je L ai 

;ond<iit jusqii'a | i porte ai moment on Damu-

D.' Combien' «é temps ètet-vou* naté sur le 

R , Bah. einq minutes, 
D. D faisait joar encore. 
R Pas fort. 
D A eatte époque le soleil M 1ère i 7 heures &0 

On devait voir le Jonr encore a fi heures lia. 
R. Ah a: 

Tjemarieaa 

s voyait y»ik :*0 n 
_ _ u qu '' prétendes que e'eit A ee moment qu* 

1{. Oui, H. le président. 
D. Et vous n'av«i rien entendu. On a vu des 

traçai de sang 4 M mètres de chez vom, vous 

R sursit fallu que Demuriez, 
quelques minutes, niât la gsrde rainai di 

U more du petit Claeya dit i 
tst rentré, on entendait le roi 
de Demuriez. 11 était huit heures 

rentré, on • 
j Demuriez. 11 était huit I 
Le lendemain, on a déeoavei 

le cadavre 4 4W mètres de d m voue, 
première Uche de sang «il a M mètres i 

Lan ouvriers qui 
prèoMemment eh«i 
votre altitude auibarra-mm 

R. J'étais en tri" -
mvrait les voleta. 

ft. .l'étais entrai! de fumer ma pipe, ma femme 

demander avec in' 
suïétnde : Vont-ils découvrir le eadavr* T 

R. Je •'étais pas inquiet du tout 
D Vous aves es aie réunion avec Maki, 1( 

jeSett. 
R.tOu 
D. Kl 

, M, la préiid'i 
U Votre femme est s i voir h femme de H ski. 

: « La femme Bernard 

•et allée porter dn ber 
D. Powrqaef, âpre* 

garder le silène* l'avai 
R. Je na lui : vain i 

i qu'a dit ma femme Ella 

voir r-rom's a Btmnriex, de 

i coucher; j'étais dans le 

frappé. J'ai daman-té qai s 

i demande je lui si servi 

avoir fermé la porta, je su» rentré dans la cham­
bre at ma femme m'a dit : « Qui unit cm que ee 
garçon ferait on coup pareil. Qui 1 déshonneur 
pour notre fam Ha, Noos n'avons rien vu, non» ne 
«irons rien.» Par neur mon g min n'a pas vonl» 

r coucher en haut : non* avons touché ft que 

iJag£ÙsSÈ£& •t elle* affirment qu'il a lignalé la 
us et« 

) femme qui, 
êtes an contra 

l'instruction, a formellement déel.ré que Demn-
rtes n'oit pna vr- - - 1 

|a même ehoae. 
niants i 

de 

) M. Lefebvre > 

_.'•*. parce qa on a 

J), A neuf heures dn 
quilomeat sa trouvait 
sa é ait en train de ao-^.... 
M*f heures et oem'e. Snves-vous où il est allé en­
suite f U a planté un mat sous la fen&ire de la 
je ne Lefebvre. Vers dit h*ureedn soir il eet ren 
oon'ré dans les rues du villsge par le témoin Del-

R. Il n'était • assuré • pas dii heures quand il 
•si vena ma la dira. 

D. A rUx heures I et it hier, tranquille é Niooly. 
R. C**M m'è onne pas, quand il est venu, il 

R Demuriez a dit tant de ebanee. 

t qnatorie personnes, s'il y avait eu sang Ile 
'aura'ent vu tout da saiie. 

D. U y en avait avoir* pantalon, 
R. Je ne le contests pas. C'étaient deux v ehes 

lut avaient mis bai, la mienne et celle do Vitrant. 
s de mon gamin et 

te version M vraie 
du beroer qui passait. 

D. Il tarait qta pour que ci 
U faudrait que la vache Hit eu une nemorregie, 
la vache • mis bis dans des conditions très n 

t votre femme a déclaré qui 
discussion • 

un* charge 
i décl ' 

R. Ça m» semble diùls 

D ! A l'aatopaie ' 
reçu «n violect eo< 
posaible que D*mariez 

in a conxiate que Punurt av 
fletqul l'a rsAars*. Il «et i 
ries ait fait cela seul. 

l" Voilà quelque eho*e qui m'é'.onae. Le garde 
de Quiévy et einquaata personnes nous av*na re­
gardé la façade de la maison, l'escalier, le jardin, 

D. A cinquante mélree d* enei 

. jamais que da asng qi 
pMCM sur fa lah»>. 

[|*oatdl*nuUà 
d* lui. Pamart n'a pas été f 1,̂ 1 et̂ a aVms* ont giffls 

R. Pour moi 
Demuriei aval _._ 
frappé pré* de abat moi. 

L'inWrrogaloir* d* Roruard] stt terminé, 
pas on aenl InUaot, il ne e>st départi de son 
MDo>froid. 

Un Jura. - Le gara* n'uvait-i) pu «n & sévir 
•notre lof. 

Bernard. - Mot, jamais, jamais. 
L* laooad accota qa* la prteidaftt lilerrega 

rour aller lui demander de ne r 
D. Pourquoi DamurUi voaw 1 

4'il était ehausaé. 

R. Je me suis couché jusqu'à 5 heurta du L 

B, Pendant lu nuit vos voisin* ont enlendu cl 
«us un br'it teltemeat violent rri'il s* «an! le' 
our voir s'il n'y av 'il pas dus voleurs qui dé' 
salent leur b see-cour. 
R. Je ne m* suie pas levé la nuit. 

étea vn aonpoonné v 

D. Votre femme a lavé v 

• i**Py"â"'H 
i vaste, qui ne portait pas 

mss pour I* laver. (Ruas). 
t dizained'hom. 

ebeval bien embarrassant. Bat-c 

R. Oui. Je lui al dit que s 

D. Voua 
R.Oui.Jalsi *idit:Ta 

Non, qui m* répond. 

Bernard le lendemain. 

i bien qu* c'est Demm 
i, n* fait pas l'étonné. 

lui ai pas parlé de Demuriez. 

D. Demuriu dit 
unt te l'abreuvoir 

n'ai pas été à l'abreuvoir. 
_i témoin ~ " 

R. J'«i dételé n 
je l'ai seulement fait boire. 

C'est ati tour de Demariez. 

INTERRCG IJIRE DE DEMDR'EZ 
D. Vous aves diz-huit ans, vout •}'•» vollm 

Vous n'avez jamais été condamné, mti« le m 
immnne dit que voua él«* brutal et 

D. Vous av*t été dénoncé par Bernard. U a dit 
ee momenl-lÉ qa* vous étiez elle chez Maki 

vouei votre crime. On a perquisitionné chez voua 
I on a découvert an pique» en fer *n**nglanlé. 
'one *vtz été interrogé le premier jnin. (Ju'avez-

R. Que je n* savais rien. Le brigadier m'a dit : 
a dénoncé I Alors j'ai déclaré 
, P*mart avsil surprit le flts 

Bernard en train de marauder. 
I N C I D E N T 

nomenf Uemur.ez tomba comma ane 
Las gendarmes retondent sur le sol, 
: I ordre da doeteur Timal de Cam-

oae crie* seinblable lorsqu'on lui montra le 
piquet ensanglanté trouve chez lui. 

L'audieBce est suspendue. 
L'accu é rentre au bout d* dix miaule*.On 

repreoJ son interrogatoire ; mai* «tir " 
s de son défenaear on la fait asseoir a 
lias des témoins. 

Suite de rinterrogatoire le Demurirz 
LE RECIT DU CRIME 

EUcnntazezBclement M qui s'est passé. 
je 29 mai j'ai été prendre une voiture de 
i avec mon père, non* avons rencontré Hskl 

_l four-la. Le lendemain je sois allé rendre ms 
marne. Kn arrivant chez Bernard j'ai pris une 
hepe. U y avait plURienra gsmin* qui ont tenu 
non cheval pendant que j'allais prendre de l'htrbe 

Vers 4 heures 1,4 1* garde Pamsrt qui allait 
rolr sa AU* i Quiévy m'a demandé des allume IÎS. 
lia allumé sa pipe e' ' 

olr é Bernard qui 
D. Aves voue vu i* gs 
R. Mon je ne Tel paa * 

chez Bernard on 

le, puis suis allé 

branche pour la mettre à la eh-minée. S'A 
mdu qu'on ouvrait le porte. Je me sois sauvé 

tait Maki. J* lui dit : 

débusqué du bo't • Bernard, qui il 

é tons le*quatre4 tan 

s mangé di la si 

7T. i5 francs. L'accord a été fait. 
. fraae nar moi. i'ai demandé i 

Bernird d* payer pour mot, lui promettant d* 

Ou a 

r petit A petit ponr que n 

donné quin 

. elle • protesté t 

Dimnrlss Uakl a arts al Uaoant*r pré* da 
oôifc i d f-m ne est' rentré*m disant : «On di> 
•-it qu'il y a quelqu'un sur le chemin. • Bernard 
ft alors: « vit*, portons ld^eû.irs » et 11 éteignit 

Il m'a dit de prendra les sllumarte* sur la cbe-

wodreàls 
réposda : Tsls-toi, il y • faalqu' 
n ueu après, on a dit 

lÏÏSPft, profossioo, demaari 

d*aonibreua 
dlssdeuu.i 

lilippr, e t 
*M de raiéga 

I « 
vert la porte, 

l'air blei.iT 
10 CJ A entortillé dans un tablier de 
serviette autour de la léte. 
•il du eangt 

Bernard a donné le bâton du 

s garJe à l'éebelle 

. Bernard m'a fait Unir 1* 

Bernard et Maki ont pria l'échelleet nous s< 

D. Le garde ue donnait plu signe de vie 1 

*Cali*r* d* la matai 

f jtmflps de ballotter.If 

( Lalese-mol retourner t Vies'y. 
t ferai pas de procès-ver-

voulu le tu*r 

a Maki dit : « On dir 

V te il r ut nous «mnehar» a-l-ii dit. 
Nous uous somme* cachés dan» le foesd, derrière 
i monl de sable. C'était \> femme Maki qui venait 
i devant de *on mari Bernard est reloirné r*pi-

R Je crois qu'il est allé dire qn* la femme Maki 
ait 14. La f*mme Bernard a crié à son mari : 

i fait Si» mé'res. le belloir i 
femme Maki l'a ramassé. On 

fsil 300 mètres, 'a ils ont retiré te# garde de 
t enlevé U servie'U et ont frsp-ê i 

srpe et le piquet. Bernard •/•st aHresaé I mol, i 
— "our. Situ i 

le piquet • 
disant : • Ma ntenant 

le* pied*, mol par la 
i pris par la 

eintur*, corn*» on B * 
mi* le cadavre dans 1* 

Bernard a retiré 1* tablier. U m'a 
i* recommandât ton*. 
« Voua allez retourner bien vite, l 

b. Pourquoi avait-on mis des linges > 

z achevé la victime. Voa* au riez 

oublié chez Bernard, j* 1 

L* président. — Lirsquevons *' 
p»r Us gendarmes vous avez rsci 

" secoué le dis de Bernard, 

i ehevsl en pâture, etj* l't 

i été interrogé 
té que P.man 
e celui-el qui 

fant «t frappé le garde. 

d'instruction de la 

que Bernard m'avait 

voue pas parte sa jaga 

l'eaustoz déjà do ulm*. 
idé du papier pour l'écrire au 
t je voa* ai èerit 4 voua qmsnd 

;.itité sur de ne plu* être av** Bernard en prison. 
D Je vous répète q >e vous pouvez voua sauver, 
Quand j * suis retourné av*e Maki et sa femme 

\ *a* sala mis A pleurer. 
Le présidant s'adressa & Bernard : 
Eh bien Bernard qa'*vez-vons é dira T 

i fi.it>)* do coostiiu Alan, qui est maladif, a seul 

m'a dit, qu'il l'avait tné d'un 
s déclare que je l'ai menacé 

iniamnéa tandis qu'il éUit 
iiilsmcat cinq mois aprè* 

R. J* ne peux paa dire qui! était seul. 

Il n'y a, du 

être fait 
Ile, dit Bernard en design-

. . . . voleur d.!*Htonque~ja 
pailU. Tiens voilé tes quinze feanes, et il a jet* le<», mV d u C l b* 

r f* tabe». Il t eon'ia 
dl«puU à dsut ; lont-4-coop Bernsrd s'est • wa'"» ï•oa, 

| L'andir ' 

i a l je 

Bernard. — C« n'est paa vrai. D'abord j'ai éU 
S jour* tn cellule ne voyant que le gardien qui 
l'apportait ma soupe. 

L'AUDITION DESTEMOINS 
L'audition des témoins commence i 6 heu­

res Vj. 

M. le docteur Timal 
M é d e c i n llars.1 

• procéda & l'autopsi* du cadavre de l'a-
,.. décrit les effroyable* blessure*, qu'il a reçues 

La face était écrasée comme par un coup de tam-

M' Dubron. Ah I ja n« plaiderai pis llrrespon-
ibilllé 
l e président. Le garde a-Uilpu se (rainer sui 

Le docteur. Oh Mal il a même dû être trana. 
onépsr plu«ieur« personne'. 
M'Halta Maisei [•• |r;mi*r coup a étourdi U 

ktime un seul homme a pu ensuite lui faire tou 
sien blcftvircs. 
M' D * . n . Sn changeant d'arme. 
Le prêsidi nt II lui a irait fallu tout on areeual 

Le brigadier Filbien 
T,e brigadier F.lbjen raconte ses premières eons 

'reiégalion „ _ 
•«• •'* 'l «oi*. du reste, aa prt] 

ras pins mauvais r*n*eiga*mant* sootfoarai 
ar i* compte d Agoeray. 
t£ner, y est condamné A csnaj an* de récln 

Ion. 
Défenseur : Bniths*). 

9* affslra 

Vols qualifiés â M^rvilk 
1̂ décembre 18tf4. entre 
trois heures et d*ml* du 

Dan*la nuit d. 
a heure* da 

matin, Polydor* Uesmet, ùgè de 88 ••». né i Nl-
""".ilMi-uiue). «an-i profassion ni domidU. et 
Charte* Collo. âgé de zi au*, «harcatier. né st de-
nMtiranté 1.1: | „ , | „ iams*Jf|* 
habiUeade MM. Jjurd.inet Pruvort, induatrial-
4 MervIlK 

C b " ***• Joardain, il* prirent dans un boreaa 
me da 15 fr. et na gant 
fe* meublas, 1U l'tmpi 

. kqu*l d* Ubac. Ils tenté-
i eoffra-fort qui reufarmalt 

De la n 
rendirent chei M. Bruvoét. A l'ald 

porta d'entre* des burssui i 

Ison Joardain. Des net et Co'ii 
bes M " 

il* forcèrent la t 
aae. Ils attaquèrent sic 
Ismoraill", bri»ôr«nt la eombinslson tfea lettre* 
e: tirant sauter la porte avec de* marteau* troave* 
saris* lieux ainsi qu'avec de* outil* par eux ap­
porté* le dessus <.e coffre. 

Par.'ouverture ainti pratiqué*, lia pasaèrent U 
bras at «'emparireot, tant «D billeU d* banque 

n s r K d'or et *'ugnt- *,ttM mun 5 

Effrayés par un brait v*nn da dehors. Ils pri­
rent U fuiia, gagnlrent la gare de Lettre m at s* 
rendirent i Armentièrea. 

La gendarmerie les arrêta en wagon enr le par-
>«r* entre ce* deux ateUoas, porteur* do* objeU 
Desmet est rentré en France maisré an arrêté 
expulsion. 
L** accise! sont ses malfaiteurs dangereux, 
JÎE?**' d l x * " • < , f t t r«*»ux forrèn et la 

huit eus de travaux 

est quelquefois embarrassé pour don-
aiix enfants atteints de rhum» on de 

coqueluche nn oalmant facile i prendre. 
Nous pensons être utiles à blendes pa-sonnes 

leur raorelant qne la Pdte Reonauld est 
pectoral aussi agréable qu'efficac». L*s 

enfants l'uccptent comme une friandise. 

JOINDRE L'UTILE II L'AGRÉABLE 
ilt souvent chose difficile, 
h bien noas rouvane affirmer qu* 'le VIN 
JANYIM.S-TR1LLES réunit eompîéUmenl **s 

d«as «ondition*. 
apéritif, déj4 si apprécié, est util* 

\jasm Cl , S , 

nous ajoatoa* que 1* Corp* Médical tout 
r 1* recommana* aux personne* qai ont besoin 
.alsaer leurs forées, & e'eat pas an «onaorn-

maUnr d* boissons epéritivea qui a'en fasse un 
neag* quotidien M rAgaiier. 
D&ns tous les Oaiès, las Bons Estaminets 

et cbet le» BatrepeaiWres 
Exiger l'étiquette aux la aoataUle. 

G R A I S S E 

EQUATEUR' 

I kilo de sjajA»au ••gQUATeu»» fait ajas «'usage 
eue s kilos de graisse ordinai'* '• «••—*• —— 

L. LISMAaSCUN. I 

SPECTACLES* CONCERTS 
Grand Tfcaatre de Rewba'z. - LeKenfrim, -

L* public roubeiaca aerit-il reTracUire 4 la mu­
sique de Wagner f L'*mpreas*aunl relatif sais par 
le* habltaèa de n«4r* th*4lr* 4 auieUr A lsfpro-
mlèrea* Loheagrin autorité à la supposer. 

Et «pendant no* oonattoyan* amateurs de mu-

eliss*nt pouraat pas 
l'ceovr* de'Wsgner, . n raison d* U nationalité do 
raauar. 

La r*pré**nt*tion d* Lohençrin a été bonne 
ins son ensemble, si l'on veut oubliar quelques 

dlisonntnce* que parfois les chjpiir* ont ajoutées 
" partition. 

it beUe, tant an noint da 
va* de* costumas qae d* l'iniUll l 

s machination La Jènlé des flgui 
«he nnpliaie a présenté de pa'its 
t publie s'est légèrement diverti ; 

l'arrivée d* la eelombe. 4 U transformait 
even* et son remplacement par le frèra d'Klsa, ils 
ont élé accomplis d* façon très réussis. 

Dans semblable opéra. les déchaînements de 
l'orchestre rendent In lâche 
tsar* : 4 t*l point qu'un organe aossi paissant qu* 
celai de M. Garroal n'arrivait pas toujours i U 
dominer et q-e le* éclats do voix dont M. toarret 
émaille si volontiers «on Interprétation passaient 

D. Ktm f-mme Renard 

relever dans B* dépo-

1 .l.i a la ataUoe d* Maki qai les 
isnt en'sodre ee qui s'y pasui . 

est levée A ; heur • 1]4 et ren-

R. File éUit pré* dn comptetr. Qaand ellea ._ 
U couloir. Remard ' 
i«he sa clef o 

i voyéa à demain. 

- | hxx début de l'audience, la Conr a n i t jugé 
iaé est »asa»zt. k i t f l i i r e , anivantes : 

Vol qnalifié & (ipml-Fnrt-Philippf 
tgoeray. Agé d* » 
di*>ameat d* Don. 

le laisser 
por'er son procès-verbal 4 Vlnety. » 

De minier, "fait le récit d'une voix faible 
ssni la cjtti lrt IiU tatiott. Se* coaccusé* 
l'fcouleit^ 'i ue l'i'.jjours impassibles. 

s fols In perças. 

Il du 8e acte 
M. Gauthier a prisent* n 

d'habitude montré 
i que chanteur dans le rôle de 

bien compris 1* personnage 

t fourni un oxctllent aérant 

Théâtre Oescbamp*. — Jeidf soir, la soirées* 

inspiré d i lis 
lin de Saint-Pierre. 

Ezeepté l*a loges s 

i d* Beroar-

it nombreu 
aultedeU S'~<ienoitéaiusie le qui 

m«me moment 4 l'ilipiodrom1, les attirée place* 
avaient un large contingent. 

U'i son entrée eo scène, de nombreux csUanx, 
dont UP* magnifique couronne, ont été remie an 
bée neialreejat a joué te rôle du marquis avec son 

..ituolle. 
MM. Louis Couvreur 'Martial). Wesphal* iDo-

mingu.•> ont droit \ due compilaient*. 

"I ma-iné*. 
Piogrrmme 

Aisoci-llon Symptwuiqo*. - t. OuwUre do 
kMore, Beethoven; 1 a Sntr'aet* da U Colombe, 
»• nod. 6 Barcaioll* de* Uoalas d'HoffaMnn, Of 

•ehentr*. Gaaeot . 
MM. A. BiîÛy *t A. Duhamel. 4. Kragaj*atsd* 

Séiénade, B. Ou lard 
£eic«u*( i Minait; 

ie, B. O 
Assosietlon Symphonique. fi. a Manuel; b Pin il 

u* ia 4* Symptoai*. Mozart. 
Mlle Emilie helru*. tt. a Ohaat Hindou, B#m 

berg, a De- Altos. C. René. 
Associai on S. mpboniqu*. 7. u Sérénade; b Lia 

vott*. J. Koazal, l'orcbMlra sous m direction d* 
l'auteur. H. Fantaisie sar U P«tii Duc, Ch. U-
«oq. 

I* concert acre terminé A cinq heere* trois 
e.n*ru. 

Prix des Pl»ee* : Parquet, a fr. et 1 fr- Tribune* 
•t Oaiertea, 50 cent. 

VILLK 1>K TOLBCOI.Vfc 
Carele dn PoUt-Cbàtaau. — Conwrt da 10 

mare lot*.., s einq heures et deeaieda senr. 
Programme ; 

Première partie 
U Panbare, a) Ouverture d'Oberon, Weber ; 

b) GavotU de P. Uemol, arrangés par Muldsr 
uiau.— M. Seaiber, FaniaiaU orisin*!* pour Tube, 
Félix Arrt*. -~ M. Psal Bliscq. U Hoi <l* Labore 
pour ténor, Ma***o*l. — M. Georges M»ger. I 
Trovalor*, fmUiBie variée pour violon. Sngalée. 
- M. Edoaard Deghia . rïamlet, paar Basa*. Amb. Thomas — L< Cliora!.' 
hœar, Alf. Dard ; b) La " 

a) Las Vol 
e des Songea, chœj 

Fanfare, a) Thème cuise* varié. Ligner ; 6) Fan­
taisie sur U ballet de Cop'.rtia, Léo Dellbe*, — 
M. Léon Lefebvre. Cfasnsonnsltea, X, X. 

Deuxième partie • 
Le Jour des R»t», comédie *n on acte de Fer-
Inand Beistier. 
D siribuion .• Proaper. M. Bug. Vsnparbter-

i tenu par M. Paul Mager. 

C O N V O C A T I O N S 

Curcilia Reubaitiemie. — Las membre* exeeu-
nts d* la Société ChoraU la deoili • Roubai-

•ienne, «ont priés d'asmaUr A le répétition ge­

lons U direction de M. Paul Fournier, 
oncert-Tombol*. 
R chsrd Ds Boeve. le lundi U mare 189V 4 set 

-•nree du soir, d«.ns U G asde asile de* fête* à 
M. Oscar Lafftbura, Brasaeri* de* Orphéonistes, 

Concert-Tombola. 
R chsrd De Bce _. 

heure* du soir, d«.ns U G asde aaU* de* fêteo d 
"" ~icar Lefebure, Braaaari* de* Orphéoniste*. 

de la Gare à lïoubaix. Prseaace ebaolament 
indisptnsaU*. 

La commfjsiea ulmininùtrative des Con*at-
tamit i870-7t, a fnoi.neur de rappeler é aa* 
m**abr*e actifs qu* U réunion trimastrielle, aura 
lUa le dimanche 10 aura a i heures, en sou locei, 
café Pandore. 

- Maurice Daapres, 

r Dewallly )« — Jeaaae Essprtat, ru* de Cba-
vreal fort î.luiun S — Joseph Boucan, ra* Pierre 
Moiu fi - Arthur Dboadt, ma Aa U Balance 48, 

Déoéa^ — t'.im île Tecqaentre ? sa*. Hôtel 

_ _&— MLguitin Teltlec 2 mais, 
me Footeuoy. cour Zenaii 18- Virftai* Voawotte, 
86 sne. Hôtel " 
delaPerea*..... 
Grande Ruafî é — Maiia Vanhaoabrocrk S seots. 

ideLaaaoyéM- SookU Calment éfaa*; r. . 
VEpenle. eoar Dballuln fi — Klisa Dballain fit 
, rua Philippe U-BoafiO —Garmala Delebarr* 

19 moi*, boalevard d* Strasbourg gofi, 
Mariage!. — Entra : Napoléon Desomer. iisse-
ind. 29 BDa, rue Fostsnoy. cour Moreiu 14 «t 

KUaabeth De*a*rlè, piqurtèr*. 81 ans, rue de* 
eagaee Hiles. eonr Rouas*! 9. 

Polydore Boederes, 

. UOpiUl Civil — Louis VerseheUe 3t 
Kiffear, Hêpital Civil — Louis 

BULLETIN FINANCIER 
II semble que la diminntion considérai 

imidU en février devrait engt 
ircoaapMtiOB. An contraire 

rendement de* n 

Parmi la* obligatioi. 
surtout la communal* rédul e 1870, qai eet encore 

i-deesou* du pair. 
Le Comptoir national d'escompte conserva s 
renée A 578. 
1* Société générale fait bonne figure 4 496 25, 
Le Crédit lyonnais se traite 4 833 75. 
Le marché dee aations du Grande* fsbriqnee d* 

papier de Paris eet animé ; on s'attend A uneplue-
,lue sericus* g*ff ce petit titre de 100 fr,, qui ne 
mt encore qne 101 50. 
L'action de ta Moote-Ros* s'échange eonram-
ant à 196 36, en banase inintarrompa*. 
Les action des Chemins franc lia sont bien te-

Contrai B 
Mars, 357 0,0 ; avrtl,367 OyO . mai. 357 0i0; juin 

« 0 .f. ; juillet, ail» X ; 'oét. 862 \. ; eepteobre, 
S5 . . . ; ô tol 
•cambre, 367 . 
Vestea 145.000 kilos. 

BOURSE DI 
ta 8 Mars Utt 

Bally Creasy p., 306» » . 8.080 — Ua.i 
t.zO leiXI- Courièw*. *2'~ — 
• 100 t. p.. 8X00- Lan*, 5$} 

p.) 10,000. — Ostrioeart (a. 

Bétfaae* 77 (rsmb. A 6W») 465,85' 

OblipiHQS 3 o / o Cuir.iauiialM 1891' 
NON LIBERE» 

Libération et aotwage au lu ma.* 1 S » 

Ee Comptoir de Change 

» . PAJOT & CH. LEFEBVRE 

8, nia da la Gare. | Bas aaaafaUa. 1 1*8*1 
• a i ç o l t dsW 4 pi>éaj«mt Us titres A libérer 

et A échanger. 

(Il est rappelé que le tirage da 5 iTrtf fit 
M sur les numéros iasorlta sar la* titan 

définitifs, lesquels pourront Atre délivrés 
sans concordance de numéros avec le* titrée 
prov soir" a). 

Les titres non échangée na Macoarroni, 
tr conséquent, point A ee tirage. 

7 Sa* du VTéil-AbrtaTolr, 4S071UIZ 

LINOLÉUM 
Coquettes 

BOUCLEES ET JACQUART, 

C A R P E T T E S tentes tailles 

TENTURES 
Assortiments considérables 

PRIX DE FABRIQUA 

h p n i f 

P L U S D E C H A O V E S ! 

bpsesnai 

Dés* é LUI* : parfaseeri* Salle, net ds ravanVt 
88; stoalmii : Pi****•. aajramsar. Teireoinga 

beataTkeaaiva, parfameur. Haart, jk ursàasssau 
Viliasisri*ss : BloaéA, parfussew ; fsaMa-BeajsC 
aaaxsaaaien ; rUtanaa : Laelaref. aartaas«*ar; . 
baaaerqae : Bruaat, parfumear ; QaUia : Léem 
Saear. herbor «te. 

PHTISIE-BRONCHITE 
Uqa« de l t — 
»tud« >p«cl.l-, p u la D> JulM BOYEH, I 
ia tuM i*s hôr'Uax. Réanir w m Mti.< 
brochure de 100 feu lieu, k l obwrnt leMl 

mtlad ee depate lèvre eeaeee, l e e n 
iymptdmee, leur, dlegeoetiee Jaequ'i )mn, . 
remédee. mettre chteae en Meeore de les 

>iter et de ee ee inec l a l m t o e , tel e eU le. 
i l de ee itTent prmUdei. Il l'e («t d u l l l l 
Tle^qsi. quoiqo, m*dic.l. »>et pet • • • « 
it portée de tous. D » milliers d» «oerre-mt,l 

même dent le e u où le mtltde été t eo»^ 
dtmné per lee medeetu, ont eonfirpje et 
•uccèe de cette brochure. 

t fr. S O , Librairie CHAULES. 
8, Rue d u 1 renée llourgeolt , PARIS, 

28M0 25.31m.15«T. 

ïi 

BOURSE DE PARtsI 
I e/e < 103 W 
Ï Ï M Ï S m t . 108 72 

* *y^ Am-terme loi 67 
J ijt eompt 
» 1 A " -

10» 
_ 108 07 

m 

gnptmmt dis fyiettcln H Çnctrtt 

Thettre De.ohesip%. — 6 iraaut 6 h. 0/0 
Kidetn « b. 1|>. — D'mmchs lu mari 1800. 

P A U L I T VIKOINIK 
Drame en ft tel,, or 6 ttbletui 

LE CŒUR I T LA N A I S 
Opers-MMBitjetw :i tetea 

ommè Félii-Adolpbt 

. Tr . .» , needtmpe — h U e 

BOCCAOK 

Of-iri-Cûmiq^e M i 

BONS PANAMA 
LOTS d n «30NGO 

l tous temps avec faculté 
irttona parti cal iéree par 

J. BULTÉ 
C o m p t o i r d e C h a n i f e * 

BOUBAIX, 36, Bot Nonr», BOUBAil 
ACHÂJ « Y EU TE à hrM O* THrm 

négoeitblu 
• i i « » a « m l « » H l de t a u ordne m e 

UeBotireudePMie,Ulle,BraieHee,A«Teie, 
La*dru, Ameterdun. 

geuerlptloi e u Smlteerm. - Vtee memL 
CuiTuiloa. 

P e i e u u t l u u i r ' I et MM frtlt , 
QODPON8 u l i u l t e e r t e h e e i e e 

• O U I » ! D I U L L I R »BOI«LL»I _ 

AeAM m Tant eTAoWMW tt P'K'lïeimut 

. v". •• 

. « « ! •• 

.t» -
' V ^ , . /o lOR » 

aTÇ::. 's-
I d . T » I ' l . ' - i é . -
iS. t 400 fr. 8*e — 
S i 1/ r. 1M » » » 
lotieUUel*« ! ' • » 
' • T l i t »02 M 

••raeffli'" .*•*?*'" » 
DeM t e » » ™ « -

Kt*VlÏÏeV. : 
**3aSïn: 

^ . I 3 7 é - f 
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S e t V l I M V e w -
Ïôie7le7> lo/o TO _ 

C T l M to , . »61 _ 
ta U » M > U t u 

LÎuutÂ 
Metlller . 

I .11» — 
. . » 7 0 -

«80 - , 
175 t t 

fr-ntau. 408 - » 
•le Prêtée 1 1 -
le/eeM. H - J 
te/eoet 17 • 
te/eeel. 03 _ , 
•o/eeti. 87 -J. 
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